RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE KOUEIDE
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I/ Milieu Humain

 1.1 Présentation du village de Koueide
Le village de Koueide couvre une superficie de 4 kilomètre carré, il se situe à 7 km du chef lieu de la commune de M’boutt et 127 km de la wilaya de Kaedi.
Il est limité  au Nord par par debaye m’boutt , au sud par Moynitt, à l’Est par Nayane et à l’Ouest par winde haire.  

1.2 L’histoire du village et ses événements marquants

Le village de Koueide vient de wouro haire en 1943.
Koueide veut dire le nom d’une femme mauresque qui cultivait au bord de l’oued et dont cette dernière a pris le nom de la femme (oued koueide). Ce sont des raisons d’agriculture et d’élevage qui ont été à l’origine de leur installation dans le village.
Evénements marquants :
1967-1973-1985-1999-2003 : sécheresse qui a provoqué beaucoup de famine et perte d’animaux
2007 : pas de transhumance car il y avait beaucoup de pâturage
Evénement 1989

Chef de village :

1. Abderahmane Galoudou
2. Alassane Biroyombo
3. Ousmane Biryombo
1.3 Population

Le village compte environ 259 habitant repartis dans 60 ménages.
Répartition ethnique

Le village est composé essentiellement de peuls.
La migration 

Pour la migration nationale, le village compte 20 personnes à Nouakchott, 1 à Nouadhibou, 3 à Zoueratt, 1 à Selibaby, 1 à Kaedi, 1 à Rosso, 1 à Boghé, 1 à tidjikja, 1 à Kankossa, 1 à Nema et 2 à foumougleit.
Pour la migration internationale, le village a trois personnes en cote d’ivoire, 1 au Sénégal.

1.4 L’Organisation sociale du village
L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisée par un assemblage de multiples identités. Selon l’histoire, chacune des entités se différenciaient par ses activités qui lui sont propres dans la société. Cette différentiation, par l’activité, tend à disparaître avec la reconversion de la population vers certaines activités suite aux années de sécheresse. Cependant,  la distinction des classes sociales reste toujours ancrée dans les mœurs.

Malgré cette classification sociale, comme dans toutes les sociétés poular, la tradition impose :

· La primauté du groupe social sur l’individu ;

· Une spécialisation des domaines d’activités ;

· Une répartition à l’échelle du groupe, d’une part des facteurs de production, et d’autre part, des revenus ; les femmes semblent encore laissées en rade par rapport à l’accès aux ressources et confinées à un rôle de reproduction sociale.

Le mode de fonctionnement traditionnel tend à investir les structures modernes (coopératives): nomination des responsables, procédures de décision, répartition des moyens de production...
1.5- Les organisations locales
L’organisation sociale du village compte une coopérative féminine, une APE (7 personnes), une association des jeunes (garçons et filles) qui sont énumérées ci-dessous :
cooperative Kawral Koueide
Présidente : Mariata lamine
Secretaire Generale : Faty Moussa

Date de création : 118/07/1967
Recipissé : 04/06/2003

Capital : 40 000 UM

Nombre d’adhérente : 59 femmes

Activité : maraîchère, agriculture, artisanat et commerce
Ressource : cotisation 10 UM par mois pour chaque femme
Fond de roulement : 100 UM par femme

Superficie : 500 m2

Partenaire : PASK (600 m de grillage pour la clôture du jardin qui se trouve au Nord du village et des semence en 2007),  PAM pour le financement des piquets, le complément de clôture et FLM (construction d’une boutique, d’un puits en 1995 et un centre d’information et d’échange d’idée construit en banco.

Problèmes rencontres :

· Manque de financement  pour la boutique communautaire
· Ennemis de culture
· Manque d’eau (le puits alimente le château et ce dernier est destiné à la boisson)

· Peu d’espace dans le jardin
Ces organisations communautaires de base jouent un rôle prépondérant dans l’amélioration des conditions de vie des populations.
Les problèmes rencontrés par les organisations

Les principales difficultés citées par les coopératives sont globalement liées au manque d’accès au crédit, à l’eau et à la vétusté des aménagements et des équipements. Or le rendement agricole dépend largement de ces facteurs de production.

Par ailleurs, il existe d’autres problèmes saillants auxquels font face les organisations :

Le manque de formation en gestion et en technique de production

Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

Le manque de matériel agricole et les produits phytosanitaires

1.6 Habitat

La plupart des maisons sont construites en banco.
II / Milieu Naturel

La zone éco géographique de Koueide, comme dans toute la région sahélienne du sud de la Mauritanie est caractérisée par les rares précipitations et un climat chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

2.1 Climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies de juillet à octobre qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov. à juin). L’harmattan est un vent chaud et sec qui souffle pendant toute la saison sèche avec par moment des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 17°C en janvier et 45°C en main et juin. 

La pluviométrie

La pluviométrie moyenne est de 300 mm par an.

Le type de sol rencontré est le Dierri (sableux).

2.2 Les unités du paysage (pluviométrie relief)

D’après les unités de paysage de terroir, le village se repartit comme suit :

La superficie réservée à l’habitat ;

Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale

Les oueds Koueide sont cultivés par tous les villages.
2.3 Faune

La faune se situe au Nord du village  et c’est foret dense.
2.4 Hydrographie :

Elle est composée essentiellement par des eaux de surfaces et des eaux souterraines

Les eaux de surfaces

Elles sont constituées essentiellement des eaux  des oueds Koueide, ….cultivé par toute la population durant la période hivernale.

Les eaux souterraines 

Elles sont contenues dans les nappes peu profondes ou phréatiques ou elles sont atteintes à partir de puits ou des puisards.
III/ Activités Socio-économiques

3.1 Agriculture 

L’agriculture est une activité principale du village. Le type d’agriculture existant dans la zone est le dieri (sorgo, niébé, fela, aly dathiel, mais, niedouk …). Les enquêtes ont  pu recueillir les superficies (8 Ha) cultivées dans le terroir villageois.

L’outil de production utilisé par le village est traditionnel : la daba.

Dans des bonnes périodes, la récolte est de 200 Mouds par famille et 40 Mouds dans le cas échéant.
Le maraîchage comme les autres activités agricoles, constitue un grand potentiel dans la localité.

Les contraintes de l’agriculture :

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· Divagation des animaux dus à l’absence de clôture ;

· Barrage non aménagé;

· Le renforcement de la protection phytosanitaire ;

· Manque de grillage et d’eau;

· Manque de matériels agricoles ;

· Manque de semences ;

· Ennemis de culture (criquet pèlerins, souris, ….)
3.2 Elevage

C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le dieri.

C’est une activité pratiquée par toute la population.

L’effectif du cheptel est composé de :

	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVINS
	500

	OVINS
	1000

	CAPRINS
	1200

	EQUINS
	3

	ASINS
	50

	CAMELINS
	5


Tous les médicaments sont achetés à M’bout ville et à Kaédi (une bouteille coûte de 2500, 3000 à 5000 UM), une bouteille est prévue pour 40 vaches, et le traitement des animaux se fait à Djadjibine gandega (25 km du village).

La zone de pâturage se trouve au Sud et le lieu d’abreuvement est à l’est (Oued) du village.

La  transhumance s’effectue au Guidimakha.
Les maladies rencontrées :

Parmi les maladies rencontrées on peut citer :

Damol, lathie, fetio, diofe , dasso, bepel et safo
Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux.

Les contraintes identifiées se résument comme suit :

· Une présence de maladies qui affectent le cheptel ;

· Un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· Une absence de parc de vaccination ;

· Manque de pâturage dû au passage des animaux et au déficit pluviométrique ;

· Manque d’eau pendant la saison sèche ;

· Manque de clôture pour les animaux….

NB : un auxiliaire formé par PASK mais pas disponible actuellement.

La seule potentialité de l’élevage est la diversité du cheptel.

3.3 Exploitation forestière

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans la perception locale mais également de la dégradation des ressources forestières. Pour ce qui est de préservation des ressources naturelles, il existe des eaux et forets basées à m’bout dont leur rôle est de protéger les espèces forestières se trouvant dans la zone.
Les arbres présent dans la foret sont :

Goumé, thilé, kinkulba, jujube, bakamthilé, mirobolant, bawamé, acacia, barkédie, badé, etc.

Contrainte de l’exploitation :
· Le déficit pluviométrique dû aux déboisements des bois
· Manque de pâturage 

· Manque de surveillance pour la foret
3.4 Pêche

La pêche n’est pas pratiquée dans cette localité.

3.5 Commerce

La localité est fortement polarisée par M’bout ville dans le cadre des denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire). 

La contrainte rencontrée par la population est la quasi- inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

3.6 Artisanat

Cette activité pratiquée par la   coopérative féminine (coutures, savons).

3.7 Activités Socioprofessionnelles

     (Télécommunications)
Il existe trois réseaux d’opérateurs Mauritanien dans la commune, il s’agit de :
GSM- mauritel
GSM- mattel

GSM- chinguitel

IV Infrastructures Socio- Economiques

Elles concernent les infrastructures socio éducatives, la santé, l’hydraulique, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières.

4.1 Education 

L’école :
Il existe une école créée en 1982 et l’état d’infrastructure était en hangar.

Actuellement l’école est en béton construit par PASK en 2004. 
Il existe deux salles de classe répartie en 4 niveaux (de 1 ère à 4 eme année fondamentale), 30 tables et un enseignant. L’effectif des élèves est de 70 dont 30 garçons et 40 filles.
Il existe un comité des parents d’élèves composé de 7 personnes (5 hommes et 2 femmes).

Les problèmes rencontrés :

Manque d’équipement et table bancs

Absence de cantine
Manque d’enseignant

Matériel de bureau

Augmentation de classe

4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Le village ne dispose pas d’infrastructure sanitaire et le poste relais c’est à M’bout.
Le village est enclavé pendant l’hivernage pour l’évacuation des malades.

Les maladies rencontrées :

· Le paludisme (maladie fréquente pendant l’hivernage)
· La diarrhée qui attaque le plus souvent les enfants

· Tension (hypertension)

· Toux

· Maux de dent

Difficultés rencontrées : 

Absence  de poste de santé
Manque d’équipement
Pas de sensibilisation pour les maladies contagieuses (SIDA, …)
Absence de PMI
4.3- Les infrastructures Hydrauliques :

Le château (alimenté par le puits) constitue la source d’approvisionnement  en eau du village.

Il existe un puits en construction depuis 1995 par FLM, un château construit en 2007 par PAM dont la capacité est de 50 barils (10 000 litres).
L’eau est remontée à partir d’un solaire.

	Type
	Nombre
	Observation

	Contre puits
puisards                            
	1
12

	Insuffisance d’eau pour toute la population,


L’eau de boisson provient  essentiellement du château alimenté par le puits à partir d’un solaire.
Problèmes :
· Manque d’eau potable pour la population

· Demande de moteur car il peut y avoir des périodes froides qui empêchent l’eau de remonter.
.

4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques :

Tableau des infrastructures socio- économiques

	Infrastructures
	Boutique
	moulin
	BC

	Nombres


	1 
	1
	1


N.B : Le village dispose de 2 cimetières (1 à l’est et  1 au sud) et 1 mosquée  construite en hangar.

La prière de vendredi  se fait  à m’bout  ville ou  à debaye M’bout.
- Les infrastructures Routières :
La  localité de koueide se situe à 6 km de debaye m’bout en passant par une oued appelée koueide. Cette route est enclavée pendant l’hivernage.
SYNTHESE GENERALE / PRIORISATION DES PROBLEMES

1. Santé
· Absence de poste de santé

· absence de pharmacie
· absence de moyen d’évacuation pour aller à M’bout ville
· malnutrition des enfants et femmes enceintes

2. Agriculture (clôture) barrage 
· Divagation des animaux dus à l’absence de clôture
· aménagement défectueux

· faible rendement de la productivité
· ennemis de cultures (criquets pèlerins, oiseaux, termites…)
· manque de pluie due aux reboisements des bois
· écoulement des produits maraîchers

3. Elevage
· Absence de parc de vaccination 
· manque de pâturage

· cherté des médicaments pour le traitement des animaux
· manque de surveillance due à l’absence de clôture
· inexistence d’agent de santé vétérinaire
· beaucoup de maladies

4. Eau
· tarissement de puits pendant la saison sèche

· insuffisance d’eau pour tout le village
·  acheminement de l’eau jusqu’au château qui pose de problème pendant la saison froide car c’est un solaire
5. Education.

.

· manque d’enseignent

· faible niveau

· manque de suivi par les parents

· absence de latrine et de l’eau

· clôture inachevée construite par la mairie
